
M,-flLANGES RRLIGTEUX, SCIENTIlFIQUES, POLITIQ'ES ET IT'E'RATRiES.

Nous empruntons à l'éloquente lell-re prisiorale le Mgr. l'évêque de Pô-
riguouxi- les lignes puivanites :

rg Tanidis qu'aux Cicux les prières des anges gardiens, des patrons tuté-
laircs, des martyrs, des pontifes, des conifesseuîrs et des saints de Il Eglise
d'Angleterre s'uniront nu cantique éternel, nous vous adjurons, N. T. C. F.,
de vous trouver tous réunis, au -grand jour de la Nativité, à la table sacrée,
pour y recevoir dans votre ame PEnfant-Dieo. A ce moment solennel et
ouchîant, où nous ressentirons la présence divine, alors cet immense cri de

supplications partira de tous les oeturs:
cO Dieu, prenez pitié de cette pauvre Eglise, et rendez-lui son antique

foi, cette foi catholique quilpendant de si longs siècles fit sa gloire et son bon-
heur, et dont la-perte, depuis plus de trois cents ans, a enianté tant de maux
et fait couler tant de larmes et tarit de sang !"

Le prélat iermine par ce dispositif:,
I Art .ler. Pendant les neufjours qui précéderont la fête de Noël, tous

le: prêtres diront, à la sainte messe, l'oraison pro unibate ecclesie, page
CX I du Missel, avec la seerdle et lapost-communion quii suivent, pour de-
mander au Seigneur le retour de 1' \ ngleterre à l'unité catholique.

l A rt. 2. La bénédiction du Très-Saint Sacrement sera à cette intention,
dars toutes les églises et chapelles où se fait l'<,lice divin, le 3e et le 4e di-
manche de l'Avent. On ajoutera nux prières ordinaires, le V Connerture
Donine usquequo ? R. El deprecabilis esio super servos tuos, nvec l'oraison
indiquée ci-dessus : pro onumtalc ecclesice.

- c Art. 3. Les fidèles sont invités à ajoutvr à leur priére dit matin et
dt soir, pendant les neuf jours qui précéderont la Nativité de N. S. J.-C.,
soit tun Eve Mririr soit ces paroles :O .farie, conçue sans péché, priez pour
rous, qu. avons recours à vous,-en appliquant cette prière à la conversion
de nos fréres.

ceA rt. 4. Pour obtenir ce but si désiré, tou. les prêtres du diocse sont
instamment priés ' appliquer l'intention d'une des trois messes qu'ils célu-
breront à Noel ; et les fidèles, d'offrir à cette fin la communion qu'ils auront
le bonheur de faire en ce grand jour."

Mgr. lévêqiue de Versailtes expose les circonstances dans lesquelles le
doctucir Wiseman a Loirné ses regards et ses espérances vers la Friance : le
digne prélat nous lit

" Le devoir des évêques est, dans cet état de choses, de seconder autant
qu'il dépend d'eux le travail <le la grace. Entre tous les moyens à employer,
il n'en est pas de plus elicace que -a prière, et c'est l'aumône de la prière
que Mgr. Wisemauu réclame en ce noment die tous les enfants <le 'Eglise
romaine, pour hâter l'heure desirée dlu retour dans le commun bercail de tous
ces frères qu'un mouvementl'erreur en a fait soirtir depuis si longtemps.

I Comment refuscrions-nous de répondre à un appel si noble et si chré-
tien ? [l s'agit d'une ouvre éminemment apostolique: il s'agit d'étendre.le
règne le Jésus-Christ, d'attirer sur un peuple environné des ténèbres de
l'hérésic les lumières ue la vraie foi, d'en iire,comme aux anciens jours, un

.peuple le clirétiens fidèles."
Après avoir communiqué à son clergé la lettre du coadjuteur de Birmning-

:hiam, Mgr. l'évèque de Saint-3rieuc lui diemande
,Poiirriez-vous, N. T. C. F., rester froids et indifférents, après avoir-

entendu ces paroles toutes brûlantes du feiu de l'amour divin et de la cha-
rité pour des hommes qui n'ont pas cessé d'être nos fi ères, quoiqu'ils se
soient égal és dans les voies de lerreur ? Nous ne saurions le croire. Nous
sommes convaincu an contraire que vous %ons porterez toits avec empres-
sement à offrir à Pieu le pieux tribut que réclame ce vénérable apôtre. Vous
n'a riez pas reculé devant les sacrifices dlareent. Vous ne reculerez, pas.
a plus forte raison, levant l'ofrande de quelques prières. Quoi de moins
oénant en effet, de moins coûteux, et tout à la fois de plus doux et de plus
conforme au pen.hant de notre cœtur que la prière ? Et, remarquez-le, vous
avez tout à gagner dans cette bonne Suvre. Vous contribuerez à glorifier
Dieu et à sauver des â:mes qui lui sont chères, puisqu'il les a rachetées au
prix de son sang,,et vots votus assurercz ainsi à vnus-mùmes une puissante

,protection auprès de ce Dieu bon qui ne se laisse jamais vaincre en gCié-
rosité et qui- tient comme fait à lui-même ce qu'on fuit aux moindres des
siens. Il est écrit cl que celui qui ramènenera un pêeheur des voies de l'-
garemeunt,scuvra son âme de la mort et couvrira la multitude de ses pécli."

" Nous avons donc l'espoir fondé que chactin de nos coopérateurs, afin
de réliondre à l'appel de l'illustre prélat, célébrera une fois le saint sacrifice
de la messe pour demander à Dieu le retour dle la nation anglaise à la seule
vraie foi, à la foi catholique, apostolique et romaine,.et que tous nos fidèles
diocésains feront des prières à la nième intention. Nous les invitons à faire
*à cette fin une communion et à dire trois chapelets de la sainte Vierge.

l iit sera notre présente circulaire lie au prône (le la grand'il i dans
notre église cathêtdrale et dans toutes les églises paroissiales de notre dio-
cèse le diniarche qui enu suivra immédiatement la réception. Elle sera lue
à la même époque dans notre grand et nos petits séminaires, dans les com-
niiîtînutês religieuses et dans les chapelles des divers établissements de notre
diocòè.".

Nous terminerons cette revue par quelques lignes empruntées à la circu,-
laire que Mlgr. l'évêque de Chai tres a adressée à ses curés pour leur deman-
der dei prières en faveur de l'Angleterre:.

...... Saint François (le Sales, en parlant de rete grande et cèlèbre na-
tion, écrivait ces paroles: J'ai une inc/inat7ion. parliculhre f, c-fli grnIde
flc, et en re -- rmmande incessammentt la contvrsion i la divine .Mjesté, mais.

aVec confiance que.je e erniexaucé avec tant d'âmes qui soupirenUpoùrcet ef-
fet. ( Lettre du saint lEvèque île Genève à son frère et coadjuteur, du 21
novembre 10'20;) La-gênéreise démarche cie quarante-deux monibres plus
ou moins renonnés des universités d'Angleterre qui viennent de rentrer
avec tant d'éclat dans l'atiquii e ý:glise, est bien propre à nous inspirer les
mêmes vSux et à nous faire concevoir les mêmes espérances qui occupaieéft
si tendrement le grand cour de saint François de Sales......"

- Ceos voeux et ces espérances sonbi, en effet,partagês par Pépiscopat et les fi-
dèles ; rien ne le prouve mieux que la pieuse démonstration de synipathie
dont la Frnnce donne l'exemle.

Voilà deux archevêques et neufév.ques qui ont répondu publiquement à
lappel du docteur Wisemîîan, et leurs vénérables collègues dans l'épicopat
inviteront bientôt leurs troupeaux à prier avec les fidehts des- onze diocèses
qui adressent en ce moment leurs supplications au ciel. Nous avons appris
eri outre que NN. SS. l'uircievtlue de 'Besançon, les évêques de Nevers,
d'Agrn, de Vannes. de Saint-Flour et d'Angers ont adressè auc'coadjuteur de
Bir.uingliam des le1tres particulières pour liii exprimer la joie avec laquelle
ils ont reçu sa communicationu, et lempressement avec lequel ils se rendent
à ses dêsirs. Plusieurs d'entre eux ont donné à leurs curés connaissance de
la lettre de l'apôtre de PlAngleterre, nn qu'ils s'associent à leurs propres
sentiments. Uun d'eux annonce au docteur Wiseman que plus le -cinq
cents messes seront dites dans son diocèse pour lit conversion de l'Angle-
terre, et que de nombreuses communions seront offertes à la même fin.

Pendant'que la France e.,t cri prières, les merveilles de la grâce se mul-
tiplient au-delà du détroit. Nous publierons prochainement une nouvelle
liste des conversions qni se sont operées depuis celles que nous avons fait
connaitre ; les catholicquîes y verront un puissant motif de rodoubler. de zèle.
et de eharité envers leurs frères le PlEglise anglicane. Univers.

LUTI-R ET SA RÉFORME.
Ce moine saxon, diversement jugé suivant les temps et suivant les hom-

mos, abstraction faite de son rôle le réformateur, n'était pas un homme du
commun ; <oué d'une sensibilité vive, d'une imagination ardente, enthou-
siaste, érudit, savant, infatigable aux travaux de l'esprit, auteur de plus de
trois Cents écrits, parmi lequels figure l'immense ouvrage de la traduction en
langue vilgaire de la Bible : homme de génie, fait pour en imposer à la foule,
orateur, professeur à la voix forte et vibrante, au regard profond et foudroy-
ant, à l'attitude arrêtée, ame passionnée, pleine de feu et d'audace, d'une
éloquence qui se prêtait à tout les tons, .à toutes les formes, et dont les ac-
cens pénétraient, vivifiaient, se répandaient tantôt en éclats comme le ton-
nerre, tantôt en -bruissements comme l'avalane:he ; caractère dissimulé, pers-
picace, n-is toujours dominé par tun imnise et insatiable orgueil ; rompu.
à toutes les polémiqumes et versé, au supréme degré, ilans"'les controverses
scripturaires ; implacable envers ses adversaires littéraires et surtout envers
les " lourds scolatres papistés," comme il disait, Luther avait tout ce qu'il
fallait pour devenir chef de secte, et il le devint. Dans un voyage qu'il avait
fait à Home, cliargé d'y suivre les affaires de son ordre, deux choses l'avaient
surtou.t frappé, d'abord le relâcihement dut clergé, ensuite son luxe et son opu-
lence kblouissante ; il avait été tristement impressiuonnè, lui, pauvre moine
grossièrement vêtu, à la vue du clergé romain tout ruisselant d'or et de pier-
rcries. Luther rentre dans son couvent l'âme triste et déjà colère. Le br.u.t
tdes réclamations de son ordre contre le privilège de précher les indulgences,
accordé par Léon X aux dominicains, réveilla ses souvenirs ; Luther s'ima-
gina que le produit de ces indulgences ne servait qu'au luxe et aux vices de
cette Rone qu'il avait vue tant dissipée ; dans lun accè. de zèle exagéré,
il se mit à invectiver, timidement d'abord, et plus tard passionnétrent, contre
ces prétendus abus. Les sudcès gonflèrent son amour-propre ; son audace
saccrut peu à peu, et bientôt il descendit publi luement dans l'arène de la
polémique Dès ce moment, la réforme avait passé tout entière dans P'ane
de Luther, et il ne dépendit plus d'aucune puissance humaine de l'arrêter !

Luither, emporté par le mouvement de la réforme, la suivit dans sa mar-
cie quadripartie.

La jeunesse dé tarda pas à lui appartenir; elle était rieuse, babillarde, avi-
de le raillerie- et de nouveautés ; il lui donna les dêcrétales des papes à brû-
ler, et inventa les fameuses carcintures du " Pape âne' et du " Moine veau,"
qu'il lui fit contempler avec des rires fous. Les disputes scolastiques fli-
;aient toute sa passion, il les i rendit dans tout leur éclat cn mame temps
qu'il poursuivait de ses clameurs aigres et discordanttes les théologiens de l'é-
colo catholique.

La réforme scientifique, qui s'opéra sous son influence et sous celle de ses
partisans, fut fatale aux arts et aux sciences.

Ln cntholicisne a couvert le monde de monutnsetùî impérissables, et qui
ellceit pnr la grnadleur les plus beaux monumens le l'antiquité. La réfor-
me, qu'a-t-elle produit ? Sous le point de vue (les sciences, même aridité,
mni séclhcresse.

Goethe et Schiller n'ont paru que quand le.protestantisme s'est rapprochô
des i1cts dce la religion catholique.

Rebelle à l'autorité des traditions, son école théologique et à proprement
liarler la continuation de l'école philosophique ancieinne, revatue d'une for-
me clrateine.

En potique, Luther suivit encore ine route opposée.
Le christiamni me avait commencé.par le peuple: la réforme comî'mença


